
A notre époque où l'Egolise est gouvernée par un Pontife
illustre placé à soli baptêmne sous le patronage de saint Joaebirn
dont il reçut le nom, où le Pape Léon XIII a élevé à la dignité
de double de deuxième classe la fête de celui qui fut l'aïeul du
Sauveur, où tout l'univers catholique a tant besoin des secours
surnaturels qu'obtient l'intercession des saints et que doit attirer
àavantage la prière du vénérable patriarchie, cet ouvrage contri-
buera à faire mieux connaître et aimer saint Joachiim.
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La Vénérable mère Marie de l'Incarnation Religieuse Ursgulinc
et Première Supérieure du Mlonastère de Québec

(iSuite)
Inceidie du premier mnonastère

Le 29, décembre 1650, par l'imprudence d'une, Soeur coMerse chargée de la
boulangerie, le feu prit dans le soubassement du monastère, et au milieu de la
nuit, la Con munauté s'éveilla au bruit du pétil1ément des flammes et de
l'eff'ondremrent des planchers. Ce n'est guère que par miracle que iesi reli-.
gieusn,: et leurs élèves purent échapper aux flammes, -tant l'incendie se déve-
!cippa rupidement, Mais, arrachées à un péril, elles tombàrent dans -un autre
-dcit les suites n'ttaiejnt pas moins à craindr' car rien, (p~as môme les habits
de première nécessité j, n'avait pu être sauvé ;et l'on était au milieu de la-sai-
son la plu3 rigoureuse. Cette circonstance lit paraitre l'ardente charité de la
Fondatrice ; elle seule avait pu revêtir ses habits de religionavaut de quitter
l'édifice en flammes; elle n'"hésita pas un ini-tant à en faire le sacrifice en
faveur de Soeur Saint4oseph, alors malade, et qu'elle voyait grelotter de froid
'pieds nus dans la neige. Tout fut.détruit : linge vêtements, approvisionne-
tuentsr, denrées destinées à l'alimentation de tout le personnel durant l'année-
entière.

Au milieu de ce désastre, la Vénierab!e Mère. conserva toute sa liberté
d'esprit: c Je nie ressentais pas un mouvement de peine, ni de tristesse, ni.
d'inquiétude, mais je baisais en silence et avec amour la main qui nous,
frappait.

Reconsiruclion du secon d monastère

Après une calamité semblable, il aurait été bien légitimne de se sentir l'àime
découragee et de penser à retourner dans la mère-patrie. la iftU-re dle 1'lacar-
nation n'y songea pas un ins~tant, et seans-tarder, s'oczcupa de rec.onstraire eur
une plus grande-échelle son monastère dont les ruines fumaient encore. 'Il
-était impossibled'employer un grand nombre d'hommes, cal% l'on navait pas
'de quoi les payer: qu'importe ?' Les religieuses travailleront;. et l'on vit cette
-,vaillante femme, suiv»ie de ses.Soeurs, monter, résolûxuent sur les, décombre;
ýet entreprendre.le déblaiement. TouL le Fardeau de la.reconstruction rotorMi-
ba, cette fois encore, sur ces épaules, car au mois de juin i6b1, elle fut
rééluîe Suprieure..,

les .travaux.furnt.,poussé'es avecune si grande rapidité que le monastère
et ses dépendances furnt rétablis dans l'espace d'un an.
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